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VOYAGES EN CHINE DE L'ABBE DAVID

FkTE DU NOUVEL AN CHINOIS

S'il est en France un explorateur méri-

tant, un voyageur intrépide, un savant in-

fatigable, c'est sans contredit l'abbé Ar-

mand David. Depuis l'année 1862 où il

fut envoyé aux missions de Chine, il n'a

pas cessé de poursuivre ses recherches

d'histoire natureMe, et notre muséum lui

doit une bonne part des richesses qu'il

possède provenant de l'extrême orient.

C'est en 1866 qu'avec l'aide du muséum

die Paris, il fit une première excursion

dans la Mongolie, consacrant son temps à
l'étude de la faune, de la flore et de la

géologie de ces contrées encore si peu con-
nues. En 1868, il quitta de nouveau Pékin,
se rendit à Shanghaï et s'embarqua sur le

ang-tse-kianig qu'il - remonta jusqu'au
Setchuan. De là il se rendit à Moupin,
une des principautés indépendantes du

Thibet, où est établie une mission française.

Après un court séjour en France, nécessité

par l'état de sa santé, il retourna en Chine

en 1872 et il organisa à Pékin une nou-

velle campagne scientifique dans l'inté-

rieur( de l'Empire. C'est ainsi qu'il se

rendit au Chensi par le lonan et qu'il ex-

plora l'importante chaîne de montagne

nommée Tsing-ling. Il descendit ensuite

a llan-kéou, sur la rivière Hang-kiang, et

en juin 1873, il se trouva ainsi au Kiangsi

qu'il avait déjà visité lors de son voyage
sur le Yang-tse-kiang, et il s'établit près des

frontières du Fo-kien occidental. C'est là
que la maladie vint l'arrêter au milieu de

ses beaux et fructueux travaux et l'obli-

gea à se rembarquer mourant pour la

France, en avril 1774.

Le 29 janvier 1873, on célébrait à Yén-

hia-tsoun le nouvel an chinois. Le pre-

mier jour de la première lune est aussi le

commencement du Tchun-tién, ou prin-

temps officiel. Malgré mon voyage en

Europe, qui m'a pris dix mois, c'est bien la

nenvième fois que j'assiste au renouvelle-

ment de l'année chinoise, et toujours j'ai

vu du beau temps pour cette circonstance.

Je ne sais pas si la même chose a eu lieu

pour la Chine méridionale, où je ne me

suis jamais trouvé à pareille époque.

La chrétienté de Yen-kia-stoun possède

un Ini/-yao-houy, ou société de musique;

aussi ces braves musiciens ont-ils préparé
les plus beaux morceaux de leur réper-

toire pour célébrer le nouvel an. En con-

séquence, nous avons aujourd'hui: lo.

messe avec grande affluence de chrétiens;

cette messe est, non pas chantée avec ac-

compagnement de musique, mais dite

malgré les bruyants instruments à vent, à

cordes, à percussion, renforcés des inter-

minables pétards de rigueur en pareille

solennité; 2o. déjeûner au son de la même

musique et des mêmes pétarades ; 3o.

cadeaux divers consistant en fruits et pe

tites pâtisseries; 4o. khotho, ou grande

prosternation de tous les principaux chré-

tiens du lieu, habillés en grande cérémonie.

En ce pays, la grande salutation consiste

en six prosternations entremêlées d'autant

d'inclinations profondes. En ce jour, ces

manîifestations de respect sont de rigueur-
de la part des enfants envers leurs parents

et de celle de tous les inférieurs envers

leurs supérieurs. Ici, les chrétiens pensent

remplir un devoir en me taisant le khotho

solennel comme représentant de leurs

chéun-fou, ou pères spirituels, et je dois ac-

cepter gravement leurs hommages, malgré

mon peu de goût pour les cérémonies ; agir
autrement serait m'exposer à contrister

ces braves gens, et peut-être même à les

scandaliser. Il me faut donc passer par là

pendant tout ce jour, sans compter qu'il y
aura encore, me dit-on, des salueurs retar-

dataires pour demain et après-demain.
J 'avoue que j'ai toujours aimé la imu-
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sique (c'est un défaut, au dire de S. G. X.); n'est habtuellement qu'une longue suite tissement qui me rappelle nos jeux d'en
je m'en suis occupé jadis, tant en France de notes insignifiantes, roulant sur une fance de l'Europe, et que je navals encore
qu'en Italie, dans ce pays classique des petite échelle et d'une façon très-mono- rencontré nulle part en Chine. Des ear-
beaux-arts, où de saints personnages comme tone. Un fait curieux, c'est qu'un mor- polettes sont installées (pour la circonstance
saint Alphonse de Liguori, saint François ceau chinois ne finit jamais sur la note du nouvel an) devant beaucoup de mai-
de Sales, saint Philippe le Néri n'ont pas fondamentale, pas méme sur la tierce, sons; non-seulement des enfants des deux
trouvé honteux de faire eux-mêmes de la comme cela a lieu dans les chants popu- sexes, mais même desjeunes femmes ma-
musique. . . J'avoue donc que j'aime la laires des autres parties du monde, mais nées se livrent à cette récreation avec
musique et que, aujourd'hui, je ne me bien sur la note qui suit la fondamentale, autant d'entrain que nos jeunes gens
trouve pas plus fâché et ennuyé du tinta- par exemple ré, supposant qu'on joue en d'outre-mer.s et <-ninents..
marre de nos virtuoses que de leurs céré- do. Et les. artistes se délectent en pro-
monies un peu exagérées ; j'ai ainsi l'occa- longeant en point dorgue cette note ai
sion opportune de vérifier pour la mil- contraire à la nature.
lième fois (lue les Chinois, en fait de beaux-
arts, n'ont pas su s'élever' au-dessus du TotsesosrainqujevnsdéSCEC POUAR
degré le plus intime. D'abord, en faitdcrire concernent surtout la musique de LES POISSONS TR<NG}iRS OU ALAISDINDeS-

d'instruments, je ne connais rien de plus Pékin et du Nord de ce qu'il y a de plus TRIE A L'EXPOSITION INTRNTIOALE DE GO-

imparfait, de plus primitif que les leurs, si nois en Chine. 1'ai vu qu'il faut a- GRAPHIE-LE MACRPOE E

ce n'est peut-être le fifre et le tambourin mettre quelque différence pour la Mongo- M. Carbonnier et un pisciculteur bien Connu
de m'estcheutrscomptitee lesasqurie lie, le Tibet, et pour tout le midi de Il'E- dont j'ai e': déjà l'occasion de citer les travaux
de mes chers compatriotes les Basques et lorsque j'ai étdié les produits exposés sur la
de leurs voisins. Leur flûte sans clef est Pire, dont les habitants paraissent avoir terrasse du bord du l'eau. Parmi les poissons

essntilleentfasse leu chlumauune autre origine. qi'il avait exposés et dont l'acclimatation enessentiellement fausse; leur chalumeauFrance est le résultat de ses patientes études,
est hideux et pour le timbre et pour l'inex- De plus, je dois noter une exceptîon a l'un des plus intéressants est certainenent le
actitude ; leur violon, d'assez bon ton ce que j'ai dit au sujet de ceitains joueurs macropode le la Chine. Peu d'êtres animés

d'ailleurs, n'a que deux cordes en réalité de guitare et de violon. Il y en a qui ont été aussi richement dotés par la nature au
et anqe déteduepraiqumen sufi-chantent une espèce de récitatif ou des point de vue de l'éclat des couleurs, de l'origi-

etnalité de la forme et surtout de l'étrangeté des
sante; il se modèle d'ailleurs sur la gamme couplets plus courts tout en s'accompa- mours et des habitudes. Le macropode a les

fausse des autres instruments, de même gnant sur leur instrument d'un autre air nageoirs très-longues et susceptibles de se
ou cantquine rocde ps àl'uiisn ;contracter et de 'ouvrir comme un éventail.

que la guitare. Celle ci serait la moins Ces organes sont teintés des plus vi jes
mauvaise, jouée seule et pas à la chinoise; l'artiste entrecroise l'air principal d'une nuances. Les écailles, présentant toutas les

sessorte defugue plus ou moins compliquée, couleurs de l'arc-en-ciel, offrent des bandesses ote rapelentle on e ntreman pls o mons euruse c'st lor un verticales jaunes, rouges, bleues, sillonmnées de
doline. Cet assemblage de pipeaux ou de la tête à la queue de rayures aux couleurs chan-

microscopiques tuyaux d'orgue, qu'onv emgeantes; qu'ou ajoute à cela des formes gra-

nomme flûte de Pan, a chez les Chinois une Je termine mes réflexions suî l'art musi- denses s'arrondissant mollement, une na-geoire caudale longue, fourchue, se développant
assez jolie disposition et un bon aspect, cal chinois on ajoutant que les jeunes gens comme celle d'un paon qui fait la roue, et l'on

mais comme instrument de musique, il ne de cette nation, auxquels on enseigne la aura une idée de ce joli poisson qui est, dans

mérite de figurer qu'à côté du mirliton. musique européenne dans nos collèges, l'ordre dem habitants de l'eau, ce qu'est l'oiseau
de paradis dans la gent volatile;1 c'est M. Si-

Un autre instrument auquel on a la pré- finissent par l'aimer, et qu'ils savent fort mon, consul de France à Ning-o, qui a rap-

tention de faire donner des notes est ce bien distinguer les beaux morceaux de porté lui-même ces animaux si remarquables,

systèmee cloches ou de plaques de fonteet c'est M. Carbonnier qui a eu le bonheur de
systme e cochs o deî>l~cius d fote euxquile ont oin. Doù l fut on-les élever et de les faire multiplier ; aujour-

ou de pierre qu'il est à peu près impos- qlbtenus et ayant atteint leur
sible de faire concorder avec le reste des certaines circonstances, des manda'ins et complet développement sont si nombreux, ils

instruments. Ajoutez à tout cela des cym- des princes ont montrée à l'audition d'une sont si bien acclimatés, qu'on peut considérer
bale muiqu eurpéene arfitene oitpascette conquête comme définitive.

bales, divers tambours et caisses, des mor- Quand ils arrivèrent de leur long voyage,

ceaux de bois plus ou moins creux, des s'attribuer à une différence d'organe, mais les dix-sept poissons qui ont été la souche de

castagnettes gigantesques, et vous aurez à une différence des premières inpres- cette génération nouvelle, avaient la plupartles nageoires rongées et écornées, et le corps
l'idée de l'orchestre le plus complet qu'on sons: dans les beaux-arts, l'homme ap. était couvert de pustules et de limon qui

puisse voir en Chine. L'Empereur n'a pas précie les choses moins d'après ce qu'elles les auraient infailliblement fait périr sile sa-

autre chose dans sa musique Voilà pourvant pisciculteur n'avait pas trouvé le moyen
autr chse aim samusque Volà oursonten lleméms e das l naurequede les en débarrasser. Il déposa ses élèves

les instruments. d'après leur mode de correspondie à l'i- dans un aquarium qu'il garnit ie plantes aqua-

Quant à l'instrumentation, voici ce que déal qu'il s'est fait de la beauté et aux tiques à feuillage épineux mélangé àdes plan-

j'ai observé: tous les morceaux que jouent types qui existent plus dansses sentiments tes chevelues ; les poissons, pour aller cher-
cher au fond de l'aquarium les vers de vases

les Chinois sont à deux temps, et il y a des et dans ses impressions que dans son rouges qu'on leur uonnait en pâture, passèrent

instruments exprès pour battre la mesure jugement. et repassèrent à travers ces obstacles enche-

(on bat celle-ci d'une façon aussi guindée ... De même que dans le reste de la vêtrs, et, par ce frottement, se trouvèrent en

que bruyante). Les musiciens ont appristrois ou quatre jours dépouills de tous les sé-
que ruynte. Le muicins nt apm's Cine tou le trvau son superdusdiments dont leur corps était recouvert; leurs

par coeur leurs interminables morceaux, et dans les paisibles campagnes et les bon- brillantes couleurs reparurent et leurs ns.

jamais je n'ai vu un Chinois sachant lire de tiques fermées pendant la première décade geoires se reformèrent îapidement.

la musique, bien que leur écriture ren- Pendant les dix jours que dura cette tran-
musque premier mi;lsgn ihscni formation, les poissons grossirent à vue d'oil'

ferme des signes musicaux, si ce n'est nueront à chômer pendant quinze et même les femelles surtout prirent un extrême em-

dans notre collége de Pékin, où les élèves trente jour. Les réjouissances chinoises bonpoint qui n-tait que le prélude du frai. Le
matin du onzième jour, M. Carbonnier remar-

s'amusent parfois à chanter les airs impri- sont peu variées, peu brillantes, et elles qua non sans surprise un grand changement
més à la chinoise. De même jamais je paraîtraient fort insipides à nos pétulants dans l'aspect et dans la manière d'être de des

n'ai entendu un orchestre chinois sans Euopéens. Elles consistent à faire meil. poissons. Chez les mâles les bords des na-
quegeoires s'étaient coloriés en jaune bleuîÎtre,

que, après une minute de musique, il n'y leure chair qu'à l'ordinaire, et cela n'est l'ine qui prolonge chaque nageoire yen-
eut entre les divers instruments un désac- pas merveilleux; à se tenir en habits de traie était d'un jaune safîané; ils faisaient la

cord allant jusqu'à un demi-ton et même fête tout le jour, à recevoir et à rendre roue comme d, s paons ou des dindons et sein-
un ton diférence; mais cela n'empê-blaient, par la vivacité de leurs mouvemet,

un ton(le dtlýrene; mas celan'emP- desvisitei et fairefparetleureavbondsspsaccadésndss paral'étalageétaa de leursr

chait pas ces intrépides instrumentistes de cymbales, la caisse et les péta'ds. En couleurs éclatantes, ciiercheràattrer l'atien-

continuer à souffler et à râcler jusqu'au Chine, point de danses ni de bals, point de tiondes femelles, qui d'ailleurs ne paraissaient
bout Por ex, outsemle alerbie, jux ubîcs, oin derécéatonscom pas insensibles à ce déploiement de coquetterie.

bout. Pour eux, tout semble aller bien,Ce manège et ces murs bizarres n'étaient
pourvu que l'on monte et que l'on des- munes, rien de ce qui signifie fête dans nos que le prélude des surprises qui attendaient le
cende au même temps à la fois, sinon par idées européennes; on s'y croirait au mi- pisciculteur Il vit bientôt le mâle se placer à

- la surface de l'eau contre la face transparente
les mêmes notes. lieu de vrais sages, de Calons. Quoique de l'aqua'ium, puis successivement absorber

La musique chinoise vaut-elle mieuxlebososacoiussvednàvietepleueséedoulsd'r.Cet
comme composition ? Malgré toute ma pi a ot aCie aasi emetaniq'ln ad a omrnesred

bonne volonté, je ne puis pas parvenir à arv ' oru om ve rsu lfn 'cm ltat u epi lesr

découvr-ir qu'il en soit ainsi. D'abor'd, lejaasjn'aivdehomsnmêesrlauasrérpo.Cet nsotea
Chinois ne connaît point l'harmonie, et il dsefnse ei u an ts atescéindu uu risupoutprl

n'a pas l'idée des accords. Quelqueenaeex Ceadisasduea-iebocedmâ,qidneaxbuls'ira
nombreux que soient les chanteurs et lesquluoimiraeetsutudas Bnôtafmles'atapocé<u

joueurs, toutes les pièces s'exécutent àlamiésetnioledAui
l'unisson. Ensuite, ils ne connaissent pas dvn-osînr acvlsto li 'accmeu eca;l eelqis
les accidents musicaux, les changementsnoslajsieq'lemrtetcnss-enoclntpcrlaateiféeuedso
de ton et toutes les richesses mélo-qundeosdsgersdréelocrsdnleemcrleuefmatemâ.

diusqui en découlent ; ils jouent toutleChnidelitrercnttetu Ceu-ipoytetotatntssogu

sur le même et unique ton initial, le seul pul uaqilrné aoiu,~ snfacpnatuedm-iuea on

qisoit possible avec leurs ingrats instru-noedu.Toscassdlascééeftdeefrsévetsprlaevre;il

ments. A près cela, les morceaux chinoisfotecpinActergecom ledtmtsderoneuuscniuènte

sont d'ordinaire d'une longueur intermi- u eluspoebs esn e odtmm aèee ernueattue e i

nable, et bien que leur mélodie offre çà et lsbtlese e otfi.mntsevrnpnatuedred ri

n'estabituelementqu'unelonguesuite teeu es. pel osju 'n
là qelqus pssags e agéabls, e noes isignifantesu rulahntsur unie fancedan'Eurpedant qe inernvas lencres


